
. 6 ALBUM DE LA MINERVE

LE DIAMANT.

(Suite et Iin.)

De tous les autres voyageurs, Tavernier est pres-
que le seul qui nous ait indiqué d'une manière un
peu précise les différents lieux où se trouvent les
diamants dans l'ancien con ient; il donne aussi le
nom de mines de diamants aux endroits dont on les
tire, et tous ceux qui ont écrit après lui ont adopté
cette expression, tandis que, par leurs propres des-
criptions, il est évident que non-seulement les dia.
mants ne ce trouvent pas en mines comme les mé-
taux, mais que même ils ne sont jama-is attachés aux
rochers comme le sont les cristaux. On en trouve à
la vérité dans les fentes plus ou moins étroites de
quelques rochers, et quelquefois à d'assez grandes
profondeurs, lorsque ces fentes sont remplies de terre
limoneuse, dans laquelle le diamant se crouve isolé,
et n'a pas d'autre matrice que cette même terre.
Ceux que l'on tiouve à cinq journées de Golconde,
et à huit ou neuf de Visapour, sont dans des veines
de cette terre entre les rochers; et comme ces veines
sont souvent obliques ou tortueuses, les ouvriers
sont obligés de casser le rocher, afin de suivre la
veine dont ils tirent la terre avec un instrument
crochu, et c'est en délayant à l'eau cette terre qu'ils
en séparent les diamants. On en trouve aussi dans
la première couche de la terre de ces mêmes lieux, à
très-peu de profondeur, et c'est même dans cette
couche de terre limsneuse qu'on rencontre les dia-
mants les plus nets et les plus blancs; ceux que l'on
tire des fentes des rochers ont souvent des glaces qui
ne sont pas des défauts de nature, mais des fèlures
qui proviennent des bhoes que les ouvriers, avec leurs
outils de fer, donnent aux diamants en les recher-
chant dans ces fentes de rocher.

Tavernier cite quelques autres endroits où l'on
trouve des diamants: « L'un est situé à sept jour-
« nées de Golconde, en tirant droit au levant, dans
« une pet'te plLin a voisine des montagnes, et près
« d'un gros bourg sur la rivière qui en découle. On
« rencontre d'autant plus de diamants qu'on approche
« de plus près de la montagne, et néanmoins on n'y
« en trouve plus aucun dès qu'on monte trop haut.
« Les diamants se trouvent en ce lieu presque à la
« surface de la terre. » Il dit aussi que le lieu où
l'on a le plus anciennement trouvé des diamants est
au royaume de Bengale, auprès du bourg de Soonel-
pour, situé sur la rivière de Gouil, et que c'est dans
le limon et les sables de cette rivière que l'on recueille
ces pierres précieuses, on ne fouille ce sable qu'à la
profondeur de deux pieds; et néanmoins c'est de
cette rivière que viennent les diamants du la plus
belle eau : ils sont assez petits, et il est rare qu'on y
en trouve d'un grand volume. Il a observé qu'en
général les diamants-colorés tirent leur teinture du
sol qui les produit.

Dans un autre lieu du royaume de Golconde on a
trouvé des diamants es grande quantité ; mais comme
ils étaient tous roux, bruns ou noirs, la recherche el,

a été négligée et même défendue. On trouve encore
de beaux diamants dans le limon d'une rivière de
l'île de Bornéo; ils ont le même éclat que ceux de la
rivière de Gouil, ou des autres pu'on tire d? la terre
au Bengale et à Golconde.

On comptait, en 1978, vingt-trois mines, c'est-à-
dire vingt-trois lieux différents d'où l'on tire de5

diamants au seul royaume de G'olconde; et dans toUS'
la terre où ils se trouvent est jaunâtre ou rougeâtre,
comme notre terre limoneuse: les diamants y sont
isolés et très-rarement groupés deux ou trois en-
semble. Ils n'ont point de gangue ou matrice parti-
oulière, et sont seulemént environnés de cette terre:
il en est de même dans tous les autres lieux où l'o"
tire des diamants, au Malabar, à Visapour, au gens
gale, etc.: c'est toujours dans les sables des rivière-
ou dans la première couche du terrain, ainsi que
dans les fentes des rochers remplis de terre lini?
neuse, que gisent les diamants, tous isolés et jamais
attachés, comme les cri4taux, à la surface du rocher;
quelquefois ces veines de terre limoneuse qui ren:'
plissent les fentes des rochers descendent à une pro-
fondeur de plusieurs toises, comme nous le voyons
dans nos rochers calcaires ou même dans ceux de
grès, et dans les glaises dont la surface extérieure
est couverte de terre végétale. On suit donc ces
veines perpendiculaires de terre limoneuse qui pro-
duisent des diamants, jusqu'à cette profondeur; et
l'on a observé que dès qu'on trouve l'eau il n'y a
plus de diamants, parce que la veine de terre liaoi
neuse se termine à cette profondeur.

On ne connaissait, jusqu'au commencement de c
siècle, que les diamants qui nous venaient des pres-
qu'îles ou des îles de l'Inde orientale; Golconde'
Visapour, Bengale, Pégu, Siam, Malabar, Cylan et
Bornéo, étaient les seules contrées qui en foiurnt*
saient; mais en 1728, on en a trouvé dans le sable
de deux rivières au Brésil ; ils y sont en si grando
quantité, que le gouvernement de Portugal fait g:-
der soigneusement les avenues de ces lieux, Pour
qu'on ne puisse y recueillir de diai imts qu'autî
que le commerce peut en faire débiter sans difflîîîW
tion de prix.

Les diamants bruts, quoique bien lavés, n'ont <
très-peu d'éclat, et ils n'en prennent que par le Po
qu'on ne peut leur donner qu'en euiployaint ue f
tière aussi dure, c'est-à-dire de la poudre de diami"lllt
toute autre substance ne fait sur ces pierres l'ci
impression sensible, et l'art de les tiilr est 1'c
moderne qu'il éttit diffiile il y a nim des -
ni nnts qui, quoique de la imiêmiîe csence quei e
autres, ne peuvent être polis et t illés que trèsdil
cilenient; on leur donne le nom1 c'e di nt i1s
n,ture; leur texture par laies courbes fait q'
ne présentent aucun ses dans lequel on puisse
entamer réguiléreumient.
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